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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 4 (1878.)

L'ARTILLERIE DE LA MA.RINE AUX ETATS-UNIS
La guerre de la secession, chacun le sait, fit prendre ä l'artillerie

americaine un essor prodigieux qui etonna ä juste titre les
militaires des differents pays. Cependant, depuis lors, peu de
progrös ont ete realises et il nous a paru interessant de donner quelques

details sur l'artillerie par excellence des Americains :

l'artillerie de la marine. Nous puisons ces renseignements dans une
publication remarquable: Le mömorial de l'artillerie de la marine,
paraissant ä Paris.

L'artillerie de la marine americaine presente un contraste frappant

avec celle des marines europeennes. Tandis que l'emploi des
canons rayes s'est generalise en Europe, oü leur superiorite sur
les canons lisses est incontestee depuis quinze ans, les Etats-Unis
ont persiste jusqu'ä ce jour dans l'emploi des pieces ä äme lisse.

Le probleme pose ä l'artillerie par l'adoption universelle des
navires cuirasses a ete envisage en Amerique sous un point de
vue different de celui qu'avaient choisi la France et l'Angleterre,
et il y a recu une autre Solution. Au lieu de chercher ä perforer
les plaques, on a voulu demander ä l'effet d'ecrasement produit
par le choc d'une'masse considerable la dislocation et la destruction

du navire ennemi.
On s'est donc borne ä l'accroissement des calibres pour obtenir

l'augmentation de force vive dont les projectiles de l'artillerie
moderne ont besoin pour lutter contre la cuirasse.

II en resulte que les plus puissantes bouches ä feu de la marine
americaine sont aujourd'hui des pieces lisses : les canons rayes
n'ont ete admis en service que pour des pieces de calibre
relativement faible.

Le contraste signale entre les systernes d'artillerie adoptes sur
l'ancien et sur le nouveau continent se retrouve dans la nature
du metal et dans le mode de construetion des bouches ä feu.

Ainsi, en Europe, tout en remplacant les canons lisses par des
canons rayes, on renoncait aussi ä l'emploi exclusif de la fönte
pour les gros canons de marine et de cöte, et la resistance de ce
metal etait jugee insuffisante en consideration des efforts exiges
par le tir contre les cuirasses des navires.

Quelques puissances, comme l'Allemagne, adoptaient des
canons entierement construits en acier; d'autres, comme la France,
se bornaient ä renforcer les canons en fönte par un frettage et un
tubage methodiques en acier; d'autres enfin, comme l'Angleterre,
faisaient intervenir ä la fois l'acier et le fer forge dans la
construetion des nouveaux canons. Mais, si les moyens employes va-
riaient dans chaque pays suivant les produetions de son Industrie

nationale et ses ressources budgetaires, la necessite de sup-



pleer ä l'insuffisance de la fönte comme metal a canons semblait
s'imposer ä toute l'Europe comme un fait inconteste.

En Amerique, au contraire, la fönte a ete conservee comme
metal ä canons pour les gros calibres. II est vrai que la fabrication

de ces canons a atteint dans ce pays un haut degre de per-
fection, et que le procede de coulage de Rodman, employe avec
succes, permet de tirer du metal le meilleur parti possible.

La fönte employee pour les canons americains est, comme celle
employee pour les canons frangais, un alliage de fontes de prove-
nances et de nuances diverses.

Nous allons maintenant passer en revue les diverses bouches
ä feu employees dans la marine des Etats-Unis.

I. Bouches d feu lisses.

Les canons lisses de la marine americaine se divisent en canons-
obusiers, shell-guns, et canons ä boulets, ou canons proprement
dits, shot-guns.

Les premiers sont designes par leur calibre en pouces et les'
derniers par le poids en livres de leur boulet spherique. 11 y a des
canons-obusiers de 8, 9, 10, 11 et 15 pouces et des canons de 32
et 64 livres.

On trouve encore en service, au moins pour certaines pieces
lisses, deux modeles differents ; l'un designe sous le nom d'an-
cien modele, l'aulre sous le nom de nouveau modele ou modele
Dahlgreen, du nom de l'amiral auquel sont dues particulierement

les modifications qui le distinguent.
Ces modifications portaient principalement sur le trace de la

chambre, la configuration exterieure, et aussi sur le procede de
fabrication.

Les formes exterieures de ces canons ne presentent aucun
ornement; l'epaisseur decroit progressivement et sans ressaut de
la culasse ä la volee, comme les pressions interieures qu'ont ä

supporter les parois. A l'arriere, un bouton de culasse plat est
traverse par deux trous, l'un cylindrique, servant de trou de bra-
gue ; l'autre taraude, servant d'ecrou ä la vis de pointage. Les
tourillons ont en general un calibre de diametre et un calibre
de longueur. La preponderance de culasse est variabie.

La chambre conique, avec arrondissement au fond de 1'äme, a

juste la capacite necessaire pour recevoir la charge de combat.
La lumiere, qui part de la generatrice superieure du canon,

a 5n,m, 1 de diametre. Elle est inclinee sur Faxe, son extremite
superieure etant au-dessus du fond de la chambre, tandis que
son extremite inferieure debouche au milieu.

Avant d'enumerer les canons-obusiers aujourd'hui en service,
il y a lieu de signaler d'abord, ä titre d'exception, le canon-obu-
sier de 20 pouces (508 mill.) de diametre.

II n'existe que deux canons de ce calibre, et l'emploi de ces
pieces monstres ne parait pas devoir se generaliser, quoique le
tir d'essai ait bien reussi. On se bornera donc ä indiquer ici les
donnees suivantes relatives ä cette enorme bouche ä feu, dont la
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masse depasse celle des plus gros canons construits jusqu'ä
present en Europe.l

Poids de la fönte coulee 90 tonnes.
Poids de la piece finie 58 tonnes.
Longueur de la piece Gm,80
Diametre ä la culasse lm,62

— ä la bouche 0m,87
Les documents officiels des Etats-Unis sur le service de l'artillerie

navale ne comprennent pas le canon de 20 pouces parmi les
pieces en service, ce qui demontre que les deux echantillons de
ce calibre sont considerös comme des exceptions isolees.

Les canons-obusiers enumeres dans ces documents (pour l'annee

1870) sont les suivants :

Canons-obusiers de 15 pouces, de 11 pouces, de 10 pouces, de
9 pouces, de 8 pouces et 63 quintaux, de 8 pouces et 56 quintaux.

Mais les canons-obusiers de 10 pouces, qui d'ailleurs ont
toujours ete tres-rares, tendent ä disparaitre ; la suppression de ce
calibre, qui simpüüera un peu la liste nombreuse des pieces en
usage, peut etre dejä consideree comme effectuee, car, des l'annee

1873, il n'entrait plus un seul canon de 10 pouces dans l'ar-
meinent de la flotte americaine.

Les canons-obusiers de 9 et 11 pouces sont au contraire tres-
communs.

Les canons-obusiers de 15 pouces sont destines ä l'armement
des tourelles des monitors cuirasses. Ils sont montes sur des
affüts speciaux et peuvent etre manoeuvres par 6 hommes
seulement, bien que leur equipe en comprenne 14.

Les canons-obusiers de 9 et 11 pouces sont montes sur des
affüts ä chässis avec pivot; les autres sont generalement montes
sur affüts ä roulettes ou ä echantignolles.

Les projectiles lances par ces canons-obusiers sont de diverses
especes : obus spheriques, shrapnels, grappes de raisin et boites
ä mitraille. Les canons-obusiers peuvent aussi, dans des circonstances

exceptionnelles, tirer des boulets pleins spheriques qui
figurent en petite proportion dans leur approvisionnement; mais
on ne charge jamais ces canons ä boulets pleins que sur l'ordre
special du capitaine.

L'obus spherique ä parois d'öpaisseur constante est rempli de
poudre dite ä mousquet et muni d'une fusee ä temps. II est en-
sabotte dans un sabot en bois auquel il est relie par des bande-
lettes en fer blanc.

La grappe de raisin (grape-Shot) est generalement formee de
neuf petits boulets et d'un plateau en fer dont le poids total
equivalent ä celui du boulet plein spherique de meme calibre
que le canon. Les balles sont groupees autour d'une tige portee

par le plateau et enveloppees dans une poche en chanvre
goudronne. L'emploi d'un valet en arriere de la grappe de raisin

ameliore les conditions de son tir.
1 L'ötude que nous pubhons date de 1876 ; depuis lors les canons de 100 lonnes

ont fait leur apparilion et prouve que le dernier mot de l'artillerie de marine ötail
loin d'etre dit. (Note de la redaclion).
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La boite ä mitraille est cylindrique, en fer blanc et disposee ä

peu pres comme Celles qu'emploient les puissances europeennes.
Le shrapnel est un obus spherique ä parois tres minces,

rempli de balles en fönte ou en plomb reliees par du soufre et
contenant une charge d'eclatement.

Les charges sont enfermees dans des gargousses en serge
blanche de premiere qualite; les charges interieures des obus
sont enfermees dans des Sachets en coton.

Le feu est mis ä la piöce, ä bord des navires, au moyen d'a-
morces en plume ä percussion. On delivre aux navires quelques
ötoupilles ä friction en cuivre pour le cas d'avaries du percuteur;
mais l'emploi en est restreint ä ce cas particulier, parce que les
tubes en cuivre projetes pourraient blesser les pieds des hommes
quand ceux-ci manoeuvrent pieds nus.

Systeme de pointage.
Le systöme de pointage des canons lisses comprend un guidon

metallique fixe sur une masse de mire disposee ä cet effet
entre les deux tourillons et une hausse analogue ä celle des
canons frangais. Cette hausse est une tige en bronze dont Ia tete
porte un cran de mire; eile glisse dans une boite de hausse ä
canal vertical placee ä l'arriöre de la culasse, et peut etre fixee
ä la hauteur voulue au moyen d'une vis de pression.

Dans les canons de l'ancien modele, la hausse est divisee en
degres, et, ä cöte de chaque division, est inscrile en yards1 la
portee correspondante. Dans les canons du nouveau modele, la
division en degres est abandonnee, et les divisions de la hausse
correspondent aux portees successives de 100 yards en 100 yards.
Le zöro se trouve ä la partie superieure de la hausse, et celle-ci
lorsqu'elle est ä fond dans sa boite, donne au canon un pointage
horizontal.

La ligne de mire naturelle, formee par les points les plus
eleves de la plate-bande de culasse et de la tranche de la bouche,
presente sur Taxe du canon une inclinaison qui varie avec chaque
piece. La disposition du Systeme de pointage corrige cette
inclinaison, la difference de hauteur entre le fond du cran de mire de
la hausse rendue ä fond dans sa boite et le sommet du guidon
etant pröcisement ögale ä la difference des rayons extörieurs.

Les canons sont, en outre, pourvus d'une seconde ligne de
mire determinee par le cran de mire de la hausse et par un fron-
teau de mire (reinforce sight) vissö sur la masse de mire entre
les deux tourillons. La longueur de cette ligne de mire est ä

peu prös egale au tiers de la longueur du canon.
Dans tous les nouveaux canons, la trace du plan vertical

passant par l'axe est marquee par des encoches sur la plate-bande
de culasse ou sur le grain de lumiere, sur la masse de mire et ä
l'extremite de la volöe.

Le pointage en hauteur, qui se faisait autrefois avec un coussin
et un coin de mire, s'effectue pour les nouveaux canons ä l'aide
d'une vis.

* Un yard öquivaut ä O«"0!*!.
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Les canons lisses ä boulets (Shot guns) sont en fönte comme
les canons-obusiers, et presentent les memes formes generales,
mais l'epaisseur des parois, relativement plus considerable, leur
permet le tir habituel du boulet plein.

Les pieces de ce genre en service comprennent cinq numeros
de canons de 32 livres, au calibre de 162m,56. Tous les canons
de 32 livres tirent les memes projectiles, ils emploient seulement
des charges differentes.

II reste ä signaler, pour complöter l'enumöration des piöces
lisses employöes ä bord, le mortier de XIII pouces, dont l'emploi
sur les navires exige cependant une Installation speciale, susceptible

de rösister ä l'öbranlement considerable produit parsle
tir de cette piece dont le reeul n'est pas permis.

Cette piece est destinee aux bombardements des villes et des
fortifications. Elle lance habituellement une bombe de 90k,720
renfermant une charge intörieure de 3k,175. On peut, en remplissant

complötement la bombe, porter cette charge jusqu'ä 4k,900.
Independamment des bombes ordinaires, le mortier peut tirer

accidentellement divers projectiles :

1° Des bombes incendiaires (carcasses) du poids de 88 kil. Elles
sont remplies de compositions intlammables, et portent 3 events
de memes dimensions que l'oeil de la fusöe, Les ouvertures
extörieures de ces events sont öquidistantes et tangentes au grand
cercle de la bombe place perpendieulairement ä Faxe de 1'äme;

2° Des grappes de raisin ordinaires, ä la condition d'interposer
un valet entre la charge de poudre et la grappe ;

3° Des sacs contenant des balles d'une livre, toujours avec
interposition d'un valet.

Le tir de ces projectiles divers n'a lieu qu'aux petites distances
et toujours ä charge röduite.

La charge employee pour le tir des bombes est variable. Les
tables de tir, pour l'angle de 45 degrös, comprennent des charges
variant d'une maniere continue de 3^,175 ä 9k,075. Cette charge
maximum est celle du dixiöme.

Les portees correspondantes varient en meme temps de 2000
ä 4000 metres.

II. Bouches ä feu rayees.
Les bouches ä feu rayees actuellement en service dans la

marine sont les canons Parrott de 100 livres, de 60 livres, de 30
livres et les canons Dahlgreen de 20 et de 12 livres.

Metal. — Les canons Dahlgreen rayös sont en bronze; les
canons Parrot sont en fönte, renforces au tonnerre par une large
frette, ou manchon en fer forge d'une fabrication analogue ä celle
des manchons des canons Armstrong. Le cylindre de fönte qui
constitue le corps du canon ötait d'abord coule plein, puis fore;
mais depuis plusieurs annees on a employe, pour couler les canons
Parrott de gros calibre, le procödö ä noyau refroidi de Rodman.

Rayures. — Les rayures des canons Dahlgreen sont ä pas
constant, c'est-ä-dire hölicoidales; celles des canons Parrott sont ä

pas croissant, c'est-ä-dire paraboliques. Le fond de ces dernieres



— 86 —
est concentrique ä 1'äme; il se raccorde au Ilanc par un petit arc
de cercle; la direction du flanc est parallele ä celle du rayon
passant par le milieu du fond de la rayure. La rayure tourne de
gauche ä droite dans la partie superieure, en sorte que la döriva-
tion a lieu ä droite.

Poudre. — La poudre employee pour les canons rayes de 100
livres et de 60 livres est de la poudre Rifle; pour les calibres
införieurs, c'est de la poudre Cannon. Les gargousses sont faites
comme pour les canons lisses. Les canons Parrott emploient les
memes charges de poudre que les canons lisses ä boulet du
meme calibre, et leur projectile allongö pese dix fois cette
Charge.

Projectiles. — Les projectiles employes dans l'artillerie rayöe
des Etats-Unis sont tous ä expansion, c'est-ä-dire qu'ils se forcent
dans les rayures par l'effet de l'explosion de la charge. Mais ils
sont de differents modeles : outre les modeles speciaux de
Dahlgreen et de Parrott, qui se rapportent aux canons correspondants,
on emploie indifföremment avec les uns et les autres des projectiles

Schenkl et des projectiles Hotchkiss.
Le projectile Schenkt, forme ä l'avant d'une tete ovo'ide,

prösente un diametre maximum, ä une distance de son extremite
anterieure un peu superieure au tiers de sa longueur totale; ä

partir de ce point, l'arriere presente la forme d'un cöne tronque
portant des saillies longitudinales venues de fönte. Autour de ce
cöne se place un manchon cylindrique de papier-machd,. dont
l'intörieur, conique et pourvu de rainures, s'emboite sur le
projectile sans permettre de gissement lateral. La surface exterieure
de cet anneau est cylindrique et de diametre un peu moindre
que le calibre du canon, pour qu'on puisse l'introduire facilement
dans 1'äme. Les gaz produits par l'explosion repoussent violem-
ment le papier-mäche qui s'avance sur le cöne, et penötre dans
les rayures en donnant au projectile le mouvement de rotation.
Le papier-mäche sort broye et est projete en petits fragments
inoffensifs.

Le poids et les dimensions du manchon de papier mäche
varient avec les calibres.

Dans les projectiles Hotchkiss, le corps en fönte du boulet ou
de l'obus se termine ä l'arriere par une partie cylindrique de
diametre reduit, sur laquelle on emboite un culot independant
en fönte. L'intervalle laisse libre entre le bord anterieur, taille
en biseau, de ce culot, et l'arriöre du projectile est complötement

rempli de plomb. L'explosion de la charge agissant
d'abord sur le culot, le chasse en avant, refoule le plomb dans les
rayures du canon, et produit ainsi le forcement. Le plomb est
recouvert d'une toile graissee.

Le Systeme Hotchkiss, comme le Systeme Schenkl, s'applique
d'ailleurs indifföremment ä tous les projectiles de diverses na-
tures, obus, shrapnels ou boulets.

Le Systeme special de projectiles que le capitaine Parrott avait
imagine pour ses canons, et qui est employe concurremment
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avec les deux pröcödents, realise l'expansion par un moyen
tout difförent.

Le culot du projectile en fönte porte un övidement circulaire
dispose de maniöre ä recevoir un anneau en bronze de 25 ä 38
mill. de large et de 25 mill. environ d'öpaisseur maximum.
L'evidement dans lequel est enchassö cet anneau en bronze est
muni d'un grand nombre de saillies longitudinales disposees
comme des dents d'engrenage qui empechent l'anneau de tourner

sur le projectile. C'est l'öpanouissement de cet anneau qui
produit le forcement. L'ensemble du Systeme a son diametre
extörieur plus petit que le diametre de 1'äme pour qu'on puisse
l'y introduire facilement. Si on remarque dans le tir que les
projectiles Parrott ne mordent pas dans les rayures, on y re-
medie en ecartant sur quelques points l'anneau de cuivre de Ia
base de l'obus. Dans tous les cas, le culot doil etre fortement
graisse avant l'introduction du projectile dans 1'äme.

Enduit intörieur. — Tous les projectiles creux pour canons
rayes, avant d'etre mis en service, sont enduits ä l'interieur d'une
couche d'une composition formee en poids de :

16 parties de savon ordinaire.
7 parties de suif.

et 7 parties de resine.
II faut d'abord fondre le suif, y incorporer la resine fondue et

ajouter le savon en dernier lieu, en ayant soin de chauffer la
masse,jusqu'ä ce qu'elle soit bien fluide. Les obus ayant ötö pröa-
lablement bien nettoyes sont remplis jusqu'au tiers environ avec
le melange ainsi obtenu; puis on les roule lentement pendant
quelques instants, de maniöre ä ce qu'ils soient bien enduits sur
toute la surface intörieure, et on vide le rösidu. Cet enduit, dont
l'epaisseur atteint environ lmm,2, est destine, comme la laque
rouge des obus anglais, ä empöcher les explosions prematurees
de projectiles dans 1'äme. Une sörie d'experiences speciales en
a demontre l'efficacite.

Grains de lumiere. — La lumiere des canons Parrott est verticale

et debouche ä l'avant de farrondissement hemispherique
qui forme le fond de 1'äme. Elle porte un grain en cuivre rouge
vissö dans le mötal du canon. Dans les plus gros calibres, le
debouche interieur de ce grain de lumiere porte une garniture
en platine. Pour tous les calibres, le grain se termine ä la partie
superieure par une piöce en acier de 19 mill. d'öpaisseur pour
remplacer le cuivre, qui serait un mötal trop mou pour rösister
aux chocs repetes du percuteur.

Ou peut d'ailleurs enlever un grain de lumiere use et le
remplacer par un autre sans detöriorer le taraudage du canon.

Le bureau de l'artillerie de la marine s'oecupe maintenant ä
des experiences destinees au choix de pieces se chargeant par
la culasse. Nous ne connaissons pas encore leur resultat.

Fusees. — Les obus oblongs constituant l'approvisionnement
des canons rayes sont munis, pour une moitie, de fusees ä

lemps, et pour l'autre moitie, de fusees ä percussion. Les fusees
pour obus non charges sont dans la meme proportion.
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Les obus spheriques pour canons lisses sont munis de fusees
ä temps de la duree de 5 secondes. Les fusees pour obus non
charges sont assorties par quart aux durees de 5, 10, 15 et 20
secondes. La duree de 5 secondes correspond ä la distance de
1320 mötres environ.

Pour les obus destines aux obusiers de 12 et de 24, on
emploie la fusöe Bormann, tres difförente de la fusöe ä temps
ordinaire en usage pour tous les obus de calibre superieur. Cette
fusöe se compose d'un disque circulaire forme d'un alliage de
plomb et d'etain dont la surface exterieure porte un pas de vis
qui s'ajuste dans l'öcrou de l'oeil du projectile. La composition
fusante est tassee dans une rainure annulaire de ce disque et
recouverte d'une plaque d'etain. La surface superieure du disque
porte une graduation circulaire en secondes et quart de secondes.
L'origine de cette division correspond ä une extremite de la
rainure, dont l'autre extremite se reunit ä une chambre
centrale d'amorce. Pour amorcer la fusöe, on coupe la plaque
supörieure ä la division voulue avec un couteau special. La composition

s'emflamme ä l'endroit ainsi expose ä l'action des gaz, et le
feu se communique jusqu'ä la chambre centrale, d'oü il est transmis

ä la charge intörieure.
En coupant la plaque superieure directement au-dessus du

magasin ou chambre centrale, on determine l'explosion du
projectile ä la bouche de la piece. Les Americains admettent qu'on
peut employer ce procede dans le tir des shrapnels quand on
manque de boites ä balles ou qu'on veut produire ä petite
distance un effet de mitraille.

Quant aux fusees ä percussion pour les obus de canons rayes,
il n'en existe pas dont on soit satisfait; on est encore ä la
recherche de celle qui doit etre adoptee. On emploie en attendant
les modeles Hotchkiss, Shenkl et Parrott.

Pour terminer cette etude sueeeinte, nous croyons interessant
de donner quelques chiffres sur les vitesses initiales et les portees

de certaines pieces de la marine amöricaine.
Canon de XV pouces,

Vitesse initiale (boulet) 375 metres.
Portee sous l'angle de 20° 4927 »

Canon de XI pouces.
Vitesse initiale (boulet) 316 »

Portee sous l'angle de 20° 3991 »

Canon ä boulet de 32 livres,
Vitesse initiale (boulet) 392 »

Portee sous l'angle de 20° 3231 »

Canon raye Parrott de 100 livres,
Vitesse initiale 366 »

Portee sous l'angle de 20° 5627 »

Canon raye" Dahlgreen de 20 livres,
Vitesse initiale 320 »

Portee sous l'angle de 20° 3224 »
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